
l'I 
avait établi un nou­

veau plan an 1888 mala 11 n était 
pas an «at* a exécution k mon ar-
• l ia» an m i n u u r f d» l'air 

M. O u } La Chambra incrimine 
las bureaux at laa programme* In 
éxkasssaatt da l'armée de l'air. 

a Da point d* vu* personnel, d u 
il. la «Hualluai n'était paa moin. 

i. L'Instruction était 
non feulement 

mala auaal k la t 8 u 
Isa. Noua avions 500 

dont MO < Devroitine > 
appareil* unique* 

l'époque, mala qui 
n U . a l . n l paa un approvisionnement 
anfflaant on obue. • 

M. Ouy Ut Chambre dit qu'il a 
réduit k doux ans la délai d'taécu-
t lon du nouTaau plan. * klaU J» 
a étal» pas dupa, ajouta-t-u. et le 
atmtni.iifttiiitiit n'était paa dupe 
n o n plus, qus cette décision ns pou 

• JEUDI 3 MARS 1942 
A quoi s a tant réduite» 

le» llvrmitons af « r i o n s 

a t Casa». - Qu'aves-vou. k dire 
»ur Isa commande» d'avions a u i 
• tau-Uni* •> 

M. (la» La Chambra. — Je m* suis 
heurté à l'hostilité daa milieu» aéro-
nautiques françal*. Cependant, al 
1 «fi*lia» fut envoyé en mission par 
M Oot t u s « t a u - U n i . Il me fit con­
naître laa possibilités du marche 
américain. Je lui répondis qus si le* 
• t a u - U n i s étalent capable* de nous 

n D
0 v ? l î i ^ ! > . ! S r r " t o V * n t „ f l n l ? 8 8 L'tmpre-loo de révolu n . fait 

ïï'tJSïïLfZZ^ T • U ' , y Q l * ! q u « ero.tr. au fur et k me.ure que 
• * . ' J l L ! I . " ' . a — « ! • ' - f o u r a l f S n»vranu détails *ur ce doulou 

» J al fait demander ce q u o n nou- __:._ . . - . . . . . . . . . . . . . 

La lâche agression 
anglaise 

sur la banlieue 
de Paris 

( « I I T I D« LA PREMIERE PACEI 

WVRNAL DM ROUBAIX 

va,, n o u . livrer au 1 " ^mVmVZ^LTSmmmT * ™ " " " " " 
• t » U - U n u ont répondu : . 100 Cur f U 

t'a* P. M. Impossible de fournir ds 
Le p r é U z u Invoqué par las Bri­

tannique» pour tenter de Justifier 

u n T o p « . o r . u r T O Î S . s u l E T . » » . ' ! » • " *tU«»V**r,enM M " " " ' U -

n ~ . . . . T T ^ r r " . l r T ? T : ' . . - i q u a r le massacrs de centaine* de On* autre mission est allée. u n l S " " 
Tait être réalla*». K l . visait d actl- i ̂  { * » U J ^ , „ D r o ^ K : î r l e m * r c n « | breux Immeubles d'habitation par 

fabrication et. en effet, au I ^ / l o a l n . Tout ce qu'elle s pu en E J , o r t tiol€Dtt af, objectif, pré-

Iprançau e t la deatructlon de nom-

pu en 

M i l . . . Sa r - h . _ K _ « . «_ née» les excellente, conditions de 

Q U I t t s P S m , ^ T , ? ^ ^ , " ' » " W • « « ~ ™ « • • D U l t • quitta w ministère de lAlr, J'avais , . . , . 
"ommarKté notamment aux k t a u 

••al i té k la réalisation du plan. 11 
• S u n da deux an* et demi, M» 
tournant ver* l'Industrie privés, 
qu 'a l -u trouvé » Peu d'usine», mal 
équipé*. ; manqua d* machina* at 
es) personnel nécessaires. Las efforu 
do mon prlilémssiur ont été lnsuf 

. dan* ce domaine, l'effort jOnU 860 < * " « • ' " • « • » ° » ^ « - l e s ^ v é m a b ^ m'o t l f r^e^ceMs "af-
d'outlllat» s'Imposait donc comme I <»er». Mal» J avala acquis aussi dei , _ „ , . , „ „ , . oui Dar réaction, sou-
u a e condition préalable. C'eet k optlom, que j'ai fait lever, e l to t ; , . u n ^ ae p l u * contre le» 
quoi ont tendu d'abord mes « f f o m j ' ™ £ * * •=! f"*1"™' t v 9 e 1 * M * n t " n « n t i a « l a a e m e n U de l'ancienne pul**«no» 
8 7 . l O t A . tCfâfàf) o u e . r i . r - . D»>»<»er. alliée, un* unanime réprobation • ' 
En 1936 ! J S . O W o u r r i e n . . I provoque, en même t e m p s un aen-

faviation; AVton tortt de l usine » t l m e r ^ d'immense compassion pour 
ne signifiait pa» avion livré >*• malheureusa* victime*. 

» Des IBM. U a été Investi et enga 

LA 
DANS LE mm 
( • C m DE LA PREMIÈRE PACE) 

Un pétrolier américain coulé 
sur la côte des Etats-Unis 
par un sous-marin nippon 
Berlin. 4 s a r i . — Dan. la nuit 

a mardi k mercredi, le pétrollar 
américain « wuilam-Borg » a été 
coulé par un «ubmerslbl* nippon au 
large de la côte du Pacifique des 
• t * U - U n l . 

Un combat s eu lieu entra l* soue-
mann et le pétrolier qui a'est enfon­
cé an flamme» dan* la mer. 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
331 19 et -t- Lille SM te. Sequedin. LUU 
SH.03 : Tampleuve, + LU e SM.33 ; 
Tbumerle*. -t- Lille-S53.76: Tourmi-
fnle*. par Bedln ; Treuln. par Ché-

Vend.vllle. par Laequln ; Ver-
par Péranchlea; Wthtgnle*. 

par Seclln ; Wambrechles. -t- LUL 

DES MODIFICATIONS 

américain 

Un nouveau régime poor 
les appels téléphoniques & « 

des bureaux de la banlieue uini*.. + mie 55923: w.vrin i LUI< 
|580«5r. W»rvleq<3u4, Lille 867 .Cl 

L'Administration des P T. T falt | ~~ * , 
connaître que de» dl.poaltlon* ont, ^VIS 8UX I t a l i e n s 
été prlw* de f*oon k donner, k partir 

«•aujourd'hui mercredi 4 œ m k résidant dan s le Nord 
12 h 30 aux abonné» «utomatlque» a s e ' e » . o. 
du «roupement de Lille appelant un, l e P a S - d e C a l a i S e t l a S o m m e 
.bonne de. ^ u , de Bonduee. Bo^.-
f « ° N.uvmë-«-Ferra' ln^SbncJ° , t I Dlpartlmentl del Nord. Pa . -de -c . l t l . 
Wervlcq. l e . même, facilité, qu'il» ont • ••*•» * » " • " . natl ntgll annl del 

appeler un thon 

délia Somme nttl nagll annl del 
lement pour appeler un thon- , » " al 19S1 Incluse, tono Invltttl k 

née de. autre. reMtux de 1. banlieue I présenterai a cominclare da martedl 
d"Lil>. de fteon k leur permettre 110 marao oreaso 11 R vice Con-loato 

. d'obtenir lea bure»ui précité, et par d Italie s LlUe. K, rue de. Poste», per 

dans le haut eemmandament f. * " . M M U T . d. i.ur cadran i urgent, communicextom. 
Le. abonnés de l'automatique du, • 

groupement de Lille doivent, pour ob- . . . 
unir le . bureaux déalgné. cl-d*s*u«, L O r g a n i s a t i o n 
composer ~" 

Diere, a nectoi. ; cidre, k nectol 
rhum et eau-de-vie rbumée. 1 hectol : 
eau-de-vle, 1 hectol. ; alcool., 1 nec­
tol. ; splrltusux. 1 hectol : vinaigre 
1 hectol. 

Oralnea oléaglneua*. : de cola». 100 
kilo. ; de navette 100 kg. ; de tour­
nesol. 100 kg. ; d'oeillette. 100 kg ; 
de moutarde. 100 kg. : de cam.lme 
100 kg. : de lin. 100 kg 

Pépin, de raisin. 100 kilo. : pépin, 
de citrouille. 100 kg. : reine, de hê-
ire. 1C0 kg 

Pol3sons séché, ou fumé., ou aalé». 
25 kilo. ; pouaon» en frigorifique.. 
23 kg. ; légume, et frulu déshydraté.. 
25 kg. : légumes et frulu congelé, 
iqulck freezlng). 25 kg. : petit, déjeu­
ners cacaotéa. 25 kg. 

Aux agriculteur» 

m 1937 t 15.000 
CE QVE DISENT t 

L'audience eet auependue k 13 h 35 l a preise paritienne.. •je u n milliard da crédlu 
• . . . » «entntvnea M Ouv La1 • ' r*P r l** • >• haures 

U y **! M. La Chstmor, demande k ajou- Parla. 4 mara - L'attaque 
ter quelque» Dréclaion. t —m data»- i "on britannique forme le thème prln-

• • r s t l o n T - f"*CMOa* » " • < M o t a
 ( 0 t p . | a » journaux de mercredi aoli. 

leequele publient auau de . pbotogr. 

Madrid. 4 mara — M. Roosevelt 
vient d annoncer les modification» 
suivante , dans le commandement 
d* l'armée américaine : 

Le général Arnold est nommé 
commandant ' en chef de» force, 
aériennes 

L* généra] Menelr devient com­
mandant en chel de* forces ter­
restre» 

L* général Sommercell assure le 
commandement de» service* auxl-
îlalrt» 

Ce* modification» visent k doter 
le haut comma: dément de géné­
raux Jeune* et énergiques qui au­
raient pour tâche de porter lea opé-

PAS-DE-CALAIS 
Le maréchal Pétain a offert 

une médaille de bronze 
au jeune boulanger calaisien, 

Jacqueg Callens 
. .J!0^* «ron» relaté. U s a quélqus 
' u n ? £ «»»»geu.e conduiu d ^ a 

Calf.n. boul,at" calauien. Jsequas 
g g j n » . ^ u i . en 1 absence de sceTpérî 
rîvîÏÏnVS; """•* <*»PU1» deux a n s l » 
ïnge^e'".'^^. °""- - **£ 
» . g « . î * l . r m i ï » c n a l , X ? . , 2 £ * 2 f é t * 
récompense a vSrlîr p* tf l , , l u i . en 
aSnrSarTentrvÏÏT!! 5 U . , , U n * c * 1 » ' -
i t e é V . t e o u ' ï S u ^ L ? » ^ délégation 

Laver» de cette médaille 
fone occupée, u n . médaille dTbronaa* 

• t ' o e " ' ^ ^ ! • iTre* 1"* 
DuTle èrTe\tre""maîfuscule*UH. «""en '!°T.'!,°.if'<ïï.p' «ymbollMnt'là'devlae'*: 
at.rr>h«r(r» H. . . . . . . . . . . . . . n . . A . . V.IJ Famille. Patrie » ce* motà 

Offert par le kaaréchsl 

Huile igrlcole. — Il eet rappelé que 
les tickets de deux litre* d'huile agri­
cole (Impression noire sur papier 

A. en 
surcharge de Ulnte verte» ne sont r.^, 
piu. valable, depui. U 1" décembre à j i e q ? ^ ^ — -

n est Interdit aux consommateur* 
détaillants de livrer de l'huile agrl- U» curieux 

w r au cadran le» numéro* au­
tomatiques indiqué* ci-de*«ou* : Bon- de la corporation agricole 
due. + Lille 330 51 i Boutbecque plu» . . . . . ** 
Lille 554 05i Halluln + Lille. 330 53 d a n s te N o r d 
Hem 4- Roubalx. 302.70: Lee™ plus 
Roubaix 30880; Linaelle. + Lille. J ^ . . . ^ ' _ ^ n

0
n . d ; f | ? ° ' M ^ . ^ " l é t r e détruiu par le . » l n . de. préfec- Dimanche m 

5S8M1 Neuvllle-en-Perram^^RoubiU poratlve^payaanne ^ N o r d »e»t J*«- | tures . des Ingénieur, du Génie rur^ iTrr tréJrSn . i™"' ' ' . - . . '^ . . ' ? 1 ' ! »* «• 

cas de ckUlepgie 
i BoBlo(Be-sw-Mer 

d é n i . 'ur^JTheréje Jong.eux. u ^ S ^ l ^ S L ^ 
._. ~ e ° I ? e ' o l t * '» • grosse Thérâ— . et des mairie». 

Graisse agricole. — 
ticktt. d'un kilo de grau»» agricole>dan. l .ppartement qu'elle" oliuTL.Tt* 

preW,on n o n . .ur papUr b u * ^ , pé .é trémtt et U trouvèrent •?„*. 

» mu!m?Sfimmi 

. Boncq + LlUe. 35« 40 : Wer-1 nie k Lille, k «on aiége. 44. rue Jean 
vTcq '+ Lille: SS7.81. i»an»-Peur. aou» la présidence de M 

S'ils essayent d'obtenir comme ac- iDeemareeeaux. délégué régional U 
tueiiement ce. bureaux per l'InUrmé- ' Lebrun représentait le directeur de» . 
dtaîraTu Central Interurbain de Tour- aervlce. agricole, en qualité d . - p - \ i - r ^ 1 7 , , 7 7 - Q"' s T m ' k u r c t a r g a , i u * £ £ T m Z ' « . " r à ï . , r o '"* r«'>' ' • » « 
coing, leur, appareil, n'aboutiront i m ^ r e d u gouvernement 7 '<!, te lr . te%«ï ï | » n t snwre r a u t S J ï Q Z " « i r ^ J S 2 c l " r l , , » , , • 
nlus • * commission a étudié «péciale- ... , » , „ , _ . » t r . v,„_„^T il_. , _ ^ÎI. , . . . q . ' J T'nrent procéder k 1* toi . 

Désormais donc tou . lea bureaux de ! ment 1*_ con.tltutlon de. district* Le , , , , { * * " ' b°DOr4m " " "" «*<*»»• '«"*b™ 
la banlieue de LlUe acnt r*tl 
ré***ux automatique* de L! 
Roubalx. L'acheminement dee commu- uem cneu o t o u i r r a i ont ete assignes :r;e* . t t ,u eervic du O é n l e n é r . i . 

.ttons relatives k ce. burwux « t U a ésatkakkllkkkl *xkt'. §»_ aytaki tSkta lSa l (sVrv"™ îubrtfl!lnt.î* rfS. ^ o ù ! ' menion ^ ^ r t U r ^ u ^ d e r u S ë ^ e n î 

déclara : 
— n u s a «slstait qua daua 

* Ltore a at le « ktorane 40« >. 
a i 

n'était pas capable d» sortir 
alla an aén* D* plu» 

- Alors qus ls réquUltolr, akSssMVSSLTlmT+SSm d é . - t e . . . 
ault de terreur que 

• ttaché» aux département a été divisé par l'r>re» Les" t'ickets d'huil. nenm». . . . m t U i î T " A P **' J e médecin de I'éUt-clvU 
Lille ou de n'.atlon corporative, en 47 dl.trct» . „ „ , , „ , . ," ra déuntSura ?ux m ï ' ô " , . « » u r , co»«t»ter 1. décès Mais 
des commu- Le. chef, de districts ont été déalgné* "*£ e t^r .nsm?. t u i e m o . du <£n e', Sera Ï ? ^ . ' U t P , " ; * «'uP-'Actloii t é -

"~"""nïï. ? < M
W s P ^ V ^ r r u 7 a . ' \ ^ c r ' i u b r t n 7 n t , ? # ft. ^ ^ ^ ^ F n ^ i ï ï i ^ Z S * ? » 

pied rapide des eyndlc.ts | n v 3 r d a ^ l a Liberté k LUI. nour le- tendre , precenoue défunte, d'en. 
. ration, militaires dans lea région*I Al'.enne.-le.-Ukral». Pkr Annœullln :'corporatif». Dan. chaque commune. U Nord, et 12. rue du Btumon.'k Arraa.t 1. vi. ceîfe" o u o ^ c J 1 ' . T ° l r i S T * n l r 

ennemie . I Annœuliln.-* Lille 53*43 1 A«q.4 LlUe sera fait .ppel k tous les paysans, afin 1 pour U Pas-de-Calal». avant le SI A la atm. . ï i î * ? * 1 1 m o r M ' 
. ennemies 135*3.11 : Aubers Lille 55044; Avelln. de répondre k la volonté exprimée par mars i^nnnîL - r l M * * Proo«Wement d'un» 

Lé maréchal de l'air atUTtais |P»r Pont-a-Uarcq ; Bachy. par Or- s i loi du 2 décembre 1940. , Le. ticket, d* lubrlflanu agricole* 1 bée en clt*.r.t^, Jo2f, i< ,ux * • * <om-
l l l . i . »° l n « : B»'»'»"11. + L 1 U« S S B 1 2 : L » ' ̂  Conseil apréa une étude appro-1 seront réparti, en 1942 entre 1?" m " • porte! k ^ ï n r S î l î S 2 é M t n a ^ 

Clt « h m o g e » iBea-ée - Lille 533.01; Bauyln. parifondle de la réorganisation du ravl-'nlclpautéa par le service du OénJe i grave l l l 6 ' , l t * 1 Son état demeure 
Amsterdam. 4 mars. — Sir Ar-1 Annœullln : Beaucampa-LIgny par. uil lement en vue de la prochaine rural rr suivant le* quantité, mise» k . 

— disposition. 

ur ces à j . a , , . d u s oe to , , , , 1 M O j-afrir-|avona paa.ee hier, écrit « Parla-aolr » - l f h ? ^ Î T l _ m ' , , , m a r é c h a l de l'air I wavrln ; Bi 
••» P r o" m . en mon km* et conscleno». dit-ll. dép»»M d» loin tout o» qui précède • ">ur L o n P » ' • «1™! m a r m 1 ' , i*>ndue». + LlUe 3W31; Bourghel « , d e répondre k l'.ppel lancé par la 

«uoarur. étalant atone». Kn 1090. Us q w , , . „ t o l i o n t r a Q c l l - . d l l | X M I t ^ i La populatton ouvrier, o s . ' • " & * ~ 2 , i ^ . * - etr,did 
k f j a a ar-mreus. ^ ^ I du 8ud-Ouest a payé de aon aang at- comme candld avalant été avisés da s» préparer LILLE 

prétend _. 
K Ou* La Onambr» poursuit : I que ».»00 avion, sont sorti, antre U ' ' ^ ^ . . ^ i ^ U .£ '" ,* . |promot ion dofnc ler . p l u . Jeune. 

_ AnrAa l'«»»eutlori du p l a n \ " . " " " " r ' L ï . . 8 ? . f * ^ 1 M ° ',Zix, fr2r?ç.ï a ^ l « ^ o u , « u « S Inspecteur général de l'aviation 
D » n . l n * u ^ n J T r Ï Ï u T d e comirT»- L , • • ? " » T 5 " ^ " " * ? * » " J T " " ^ N o u / a v e r t l - o n . M Churchill depul. 1941. Longmore avait été au-
i l a ^ t ' i a u l a m ^ r p a s U O u ^ I T a u i ' ¥ o l r "*» '»*» P*«m 1». »_»00 a v i o n . ; Q U | , „ w n , t t . „ . « „ „ M__Fr»n:,pariiv»nt commandant en chef de* 
exécuta, au SI Janvier 1938. J» n» 

T » P . » po-n. RELATIONS 

Cysolng 1 Bou»becque, 4- Lille 1 Commission nationale d orgau.— 
t.onal aux élec- | 554 03 : Bouvlne». par Cy»otng ; Cam- : corporative, en vue d'apporter »on 

complémentaire» pour le . phin-en-c.ir-rr.bau.t. par Seclln; Ca- concourt actif et loyal pour as>urer 
Orantham (Lincoln-Iplnghem. par Lomme; Chémy. par 8 e - j i , minimum vlu l du paya, «ans vexa-l 

i l tanément. on a an-lcl lm Cméreng Lille 338.87 : Oobrleux. | t i o n . et aaru inju.t!ce» k l'égard de 

démission d é ^ ' . v l s t i o n , g ^ ^ - ^ Û U ^ S S ? ! i + D o ^ L m e ! ' ' . « c S e a p î o n , u . prévaut pour J ^ e . fàU d . jour 
britannique, afin « -accé lérer 1» 557.7 ; g w - o s . Lille 533.40 ; «*cobec- ; prochaine campagne estT que le pro-; Un employé Infidèle. _ Un Jeune 

SOMME 
A Amiens, 

• • contrôfenr prévarickteBr 
*tt c o a d a m a é à deax a j u 

«le prison 

q u e «nneveltn, par Dierne"des ImpoTtlôn» ëgrîêô"le*"e»Tt "ai homme" dris'anâl'étaït occupé"confme I-**!*, fi*S2 oorractlonnél d'Amiens 
«r kl. Auguste Du- I , « 55, ^ n 4 * m 5 f r » 2. Pont-é-Marcq; Paohea - Thumesnll,. régler a\ec le concoure de» paysan» ' aide-préparateur par kl. Auguau î u 

Mlle SS9.43. Kaumont. par Berséei L'.ntérét du pay.. comme leur Intérêt Jardin, pharmacien. 36. rue du Moll- S " , „ ™JV?. "j".'°1J.«L_un. oontro-Pournes-en-Weppe», 4- Lille 357.64 
Pretln 4- Lille S37.12; Promelles, par 
Aubers. Oenech. par Cysolng: Oon-• qui" lâTt 
decourt. par Seclln ; Oruson, par Cy 

L a p t a n Cinq prévoyait 

1.490 avion» 

* { • bombardement 

LlUe 358 41; Halluln. 4-

par.vant 

La préaidant Oaou. donna lecture dé "terreur. 11 ne connaît pas bien leur 
d» dépoaitlon» de témoin», aulvant caractère >. 
lesquelles le . avion* allaient et v»-i Le» « ljouvaaui 
naient dan . le» aUlUra. tout en f 1 - | w ' , t i , ? u " m i 0 i e faire la France k la P D A N f O . A N f i l A I ^ F K Hantay. par Marqulllie» ; BSubour-
garant *ur la liste du matériel d « L ï u ^ ^ a t t î n m brttsnniqu. t r K A M C U - A I X U L A I S C S i ( j l n + L l l i . 3S8.24 et 4- Lille 331.89 
î ^ a r r . D e . . p o » . , . ont été r é c a p - j ^ u k V é ^ n t . T g o u v e r n . m . n t f r « - D E V R A I E N T Ê T R E i H t m + R o U , M , U * " 7 ° 
tionnee avec d e . hélice» en bol*. çaks n'a répondu qua par de timide» 

Aln*l, kl. Ouy L» Chambre pou- protestation» aux actions traltreeae» 

L'intérêt du pay.. comme leur Intérêt Jardin, pharmacien. 36. rue du Moll-, l e u r môb' 'e dT, rTit ."i u n , o o n t r o -
prop.-e, exige que les paysan, travail-1 nel. Il en proflta durant quatre mola , Berthler demeursn. s, » m , n • B o « e r 

lent au triomphe de cette conception: pour dérober au préjudice de aon pa- | Boucher^le Perthès A m l e n « . g, rue 
afin k leurs avis et k leur tron u n . aomme d'envtn 

lt dans le . fer* decourt. par oecnn uruaon, par t.T- contrôle une place que le bon sens! par .emalne Le Jeune homme dlla- m . , aécouvraT. * ^ 7?" l e * 
" « « i - * * * ? " ! _ : _ ^ . ' . " t t ? ^ J ? : a.k»att, lpld.lt l'argent volé en compagnie de ̂ r ^ u ^ K J i ^ ,^ 1 U . V A" U 5' 

La 10 mai 1940, nou» n'en vslt annoncer a OOO avion., alors q u . de l'ancien aWé. a ^ c m ' n A * ° ' . * * _ P » ! 
9fJ\ A^t m général Vuklemln n'.n svalt oue Ounaerque. pour p ~ ~ r par Mer. 

encore que ZàU, dont - a l M l J u w , u , u ,0 
1940 

Kéblr. Jusqu'k la t pria* en protec-i 
Uon » de la Nouvelle-Calédonie. 

A 1 heur» actuelle, apréa qu» l'An-! 

Hellemmes 
Herlle». par Pournes: 

Houplln par Beclln; mies par 
La Bassée: Lambersart 4- LUI* 337.00 

d i t - o n & B e r l i n . J * . J 0 . L J ^ J q u * m
, ' l ,

4 : Lmé™3S8?4;UbLe-
senne». par Hellemmes ; Llnaenea 

RECONSIDÉRÉES, 
Communiqués 

de la Préfecture 

Le» prix limite de vente 
Berlin. 4 mars. - On refuse ^ ' " i ^ * g^'g"*? + L U I . i s«o1 : 

gleurre. qui eesule de . défaite» cln- d a n B l e . m u l e u x compétents berll-l LOUV'U. par Cysolng: klalanil (Le)! 

SxT r^SiJT ,TTÀ » n o U ; e n rataon
n

de * » * " * * ? ^ ̂  t i r . î . n - ' Œ 1 1 ' . ; ' J K £ ? £ de la chicorée torréfiée... 
meurtre en m u . de la paclflqu. po ; par la presse a l lemande kU sujet «U J ^ n , "n P é î L Tar Por^-k-klaxcc,' 
puiatton françaie». la m*"" 
comble ». • " p r o c e . de N o m . de mettre e n Jeu ^ ^ . ^ - ^ . 1 ^ " + n ^ ^ i l ^ : \ J ^ ^ ^ X ^ i i ^ £ ^ M t ^ - ^ ^ *a,Z°lnt\,- ° ' . 

1 . question de la politique de M o n - « « m . ^ i . .Pa^BecUn ^ r e n c h i e » . j £ £ g ^ ™ ^ <Tl 2* f ? ° î o j .urp^s p . f a." à3onnJ.er, 

. „ . - . ! . . „-„Kl i^ , . nr**A n s . »arU> + LUI» 33» M fOTOnne. par CVSO.ng. . „ ^ , , ^ - , . . 5«n . _ _ t . . _ i LI . . -i . . _ 

140 moderne» 

— M m en aula ouvert k M Daia- ' € g j forais dit la vérité 
d u r ; J'obtins un» aomme de cinq 
milliards a t aussitôt J» faisais pas-! o u Fortement... » 
•ar las ooaxmandes pour ISaacullon, ^ prtMMtat demande k l'accusé 
« u plan Cinq. i ^ .expl iquer 

kf. r a s a i — Sur l lnex l sunoe d* L ancien mlnut - d* l'Air a* lance 
l'aviation da bombardement, qu avea- a * n * un long *xpo*é sur la* dlffé-
v o u . k dire t Selon U général Vuil- rente stadM d» la production. S'il a 
Vamln. 4 la mobilisation, noua avions fourni le» chiffre, d'avion* sortis 
aao bombardier» ctaot aucun mcler-ja-u^in*, , c'était pour manquer le dê-
aa. alors qua 1* ptan Cinq en pré-
lupslt 1.480. dont 876 d» ligne. Au 
10 mat 1840. noua ne disposions. •*- compte par l'année de l'Air. u *; r n ea la sert* de leur* honuuse» vio­
lon u général Vuillemln. que de 280. uéca ««e l'eat produit parce que les'ianoei. »érl» qui * commencé k Oran patlon al lemande en France, pou- p a j a j rjaj n S K O C J a t i O n S 
hcstabardlert. dont 140 moderne» «ssau ne pouvaient être effectue» ; et k rjtxtr «t qui ne temb^ pa» devoir valent peser SUT les relations 

. « h mobuuauon . prétand kl par s u . u da . etreonsunca, a tmo- ta^ U . J k j - f c j s x k k - a ^ ^ d ^ a y o n ^ > ^ - t a n * i * * . on » répondu 
Ou» La Cktambre. une ctDquant.ln»i*phérlqu»i. . 5 ™ contre le» Japonai. dana le 8 u d - | à la Wllhelmstrasse que 1 expiat ion 
eu bombardiora modem», existaient »St J ' V * U d u . . 1 * * __ -*^ . . . .7.1 ' Oueet du Pacinque. atuquent leur, des crimes commis ne peut être 
•taxai que 144 avion, de bombarde-

a t ••> usinas t Ion, mala U oean-
•' 3» le* aftac-

, . kgé d . 17 ans. terraMier. Z ™ ' ^ ? ^ ™ ^ , ? ? ™ * ; 
i qui demeurait dan» le même lmmeu- D U is . u mnm.r.. .». ».7T L . ' • 
ble que lui. T.U. deux ont «té dé- ! r a c i e t a f ^ p o ï e f ^ ï ï ' ffŒ 
féré» au parquet. j qu'il oubliait de%ayer 

Amateur de Upln. — Georges Plnet. | î e tribunal lui a lnn ieé le . . , . . „ -
55 ans. aluateur. domicilié 3. ru . Mon- ,d« l a p i n e en r e g r ? t t S t d e ^ ^ S 

| ttlgne. éttnt entré dam un café dé voir faire nru. " • " " * 1 1 ' " • " • P ° u -
I cette rue. tenu par M. Pierre Dan- | ' 
I neels. M rendit k la cour, y déroba un i 
I lapin d'une valeur de 300 fr. et l'em- j 
porta chez lui. L'animal a été retrou-
vé tué mais non dépouillé. Plnet a i 

! été gratiné d'un procéa-verbal pour i 
CARNET 

...et la presse allemande jtolre. Le problème posé par cette .^iemptn. Liiie sss.n : Pont-k-kurcq. 
Berlin 4 mare — Bou» la Utr»Ipolitique, déclare - 1 - on. n'exlste '4 . Lille 55i.44i Prêmraqu»*, par Lom-

< D'Oran k Parla . , la « Berltoeri actuel lement pas pour l'Allemagne. • me ; Provln. par Annosullln ; «uesnoy 
Boaraenasltung » écrit : 

«Dana la rage impulsante de leur» 

le paquet de 230 gr». 

coiffeur vendait des bas tans 
Gabriel Vaillant.! 

Roland, a été 
commlasalre 

Naissances 

.de» huitrei... 

auatnee. c . - . s , ^ B " " T ; ; " ~ " . aù«v» rnlnUrrompuea. aubua « r ; s u r e s prises par les 
oalage ntre 1. » O T » ? * ' * ' < ^ , " ? n ' " u . M8 fronu. U. Anglal. continuent.irgjgon des a t tenta t s 
ta, et le " o m b r e d avion, pria en ^ ̂  K frère, d ar- t j membres de 1 
comme oar l'armée de 1 Air. c e 1 ^ , . — ^^ . _ n o - t ^ , * » vlo- r ™ T ^ . 

— Michel. Marte-Ange et Marie-
chargé de la répression du marché " u l e sont heureux de vous a n n o n -
nolr. en train de vendre de. bas k cer la naissance de leur petite sœur 

,1 g ê f d e ÎL"lîeïûCla l are'nalae' " " p o m u i p ^ * * * ; " ^ "* P * r t d e M - e t M " * 
Comme on demandai t Si les m e - , , „ . „ l ' „ + jjscobecquea Ronchln ! L e * p m d e v e n t * m a x i m » » u <*««»' de la carte de textile. Une vt.ltV do-1 »>»ef>vre-Honoré. 64. rue de l T s e r , 
«•es prises par les Allemands, en t Liile 35784; Roncq. 4- 'LUI* 336.40:' " * ' î . ^ î " , 1 , ^ ! ! . I . I ! 3 ^ " ' l î î i î î • m l c " " r « » f a l t o*^"7 1"- » ' » paire» ; Tourcoing. - Le 27 février 1943. d 

, — . — , „, . . . - . . . . „ . . . i c m m e *uit, te uxes et orolUi d e b a j achetés. p»ralt-ll. k un lneon- . . . _^ 
— Alain e t FrancI. D d d i c q a e 

commis c o n - ' S â l n 8 n l n - e n - w * w > » s - + L111« M* 7 4 

armée d'occu-
Santé.. LlUe 339.81; Seclln. 4- Lille] * " S î ? ' c oS£:;f, kilos de café grillé qu'il 

franco-nippones 
au sujet de Madagascar 

Ilultret portugaises. — Huîtres de prétend avoir été dépoté* ches lui sont heureux d'annoncer la na i s 
? . . - . , ' . . . ' V^ . ' , . « . . . ! Par une femme, elle auael Inconnue, sance d'un netir frère n » . 
5 fr 50. N« 3. 4 fr. SO. N" 6 3 U. _5p.:Bail „ „ « ont été ttlsls et V.lllant - ~ . a u n P* 1 " I r e r e • • * * 

at avait aécMé d» 
t a r a i t raoonnaaxtanee. L» mlnMtre 
n'an aat paa reaponssble 

L'accusé affirma 

ment, déclare-t-il. on m aera.it f a l t ! , „ „ , . , „ , u i g , lora d'une entrepose : p,.».....*», ru cette façon 
une Idée compléuvnent fausse de i — n» danger » I - - - ~ . „ - _ _ , _ „ , » _ a Bat» ' L* t°™ 
notre s<rtivitémdu»trUi;s ». L» e Berlmer Lckaianaakjer » écrit :| On donne à comprendre. 8. Ber- _ ^ ^ ( ^ 

p u u raoeutéTff irme qu'U ne lui | » Cette a tuque *ur Pari* est un[l ln , e n rappelant les a t t a q u e s 1 " 
~mïiZ~~«*ttz\~-~ &STSZ-Z&: îrâ -érlennes angalaes commiseŝ  l ^ ^ ^ ^ ^ T ^ ^ ^ t 
lement un chiffre exact d»a appe- 1 # u r J ^ ^ lorsqu'il» é u u n t . u i - i s o l r contre Parts, qu 11 serait plus ( m a t l o n s s u r fo prétendues négo- 2' 

Huître, de parcs. — N° 1, 12 fr 50; 
• 2. 10 fr»; N- 3, 8 fr. 50: N» 4. 7 fr»; 
• 3 8 fr.: N° 8. 5 frs 
Huîtres de claires. — N" 2. 12 fr. 50 
• 3. 11 fr»; N" 4. 8 fr»; N" 5. 8 fr». 
Marennes-Armoiicalncs-Belon 11" et 

Le Journal de la radio-diffusion 12». catégorie). — i» Huître» de ciai-
' re» (kforbihan-LoIre-lnférleure et Ma­

ie r « . Ifcnneel: 000. 3» fr. 30; 00, 49 fr 30; 
* io an fr»; i, 27 fr»; 2. 21 fr. 50- 3. 

30 
Huître» de parcs-armor'.camea-

d e 
n . furent pas retenu* en 

tout U»u. On n'était pas 
convaincu de la oéoeaalte 

enauite oue le* '"•*""* "" - " — ' — " ' • , . ' i»ur» aii.ea. ~r»qu u . . » . . u . . u — - . - - — - mations sur ae pretenaues nego- 2'' Huîtres de parcs-armor 
ta^txtxtsxuias de1™"*- « • e ' * u l t •" u n 'KT*t ""• ' même. dan. le besoin et l'embarraa. ». utile de s'occuper des relations c l a t l o n , Q u l , u r a i e n t été engagées belon. (1~ catégorie). (Morlal 
U „ ? * ^ ! î ° ! ? ! i 4 é f e f u . nationale, ma l . 11 avait tou- Le Journal conclut : . Cinq cenu . n t r - l a *„„„ e t l'Angleterre, e n ! „ " ° n , * ÏÏ.L * " ! f ? . , . " * ^ ! , ? ' «uler. Cancale. Lannllla. Pêne 

vente de marchandises rationnée». 

NORD 
De* d é t r o n i i e u n de cadavres 

auraient opéré à Bonchain 
Les gendarmes de 1» brigade de 

26 février 1942. 
Clinique L&ngrand, 46, rue des 

UrsuUnes Tourcoing. 
D e la part de M. et M»* 

André Deldicqoe-Alexandre, 338, 
boulevard Descat. 65797d 

— M. et M— Léon Gailots-
Asseman sont heureux de vous faire 

de rechercher la tombe d'un Georges-Gérard. 
, " n U • e D | ^ u r r » « T 7 m Î  fouTnlr c«V̂  c h l f f r i f ^ n ç a U moru" .ccVi«n. Ohurch.l. ' • . ^ ^ ^ / ^ . ^ . ^ ^ ^ ' L r ^ ^ l a ̂  E t l e J a P ° n a u s u " ; Ton ' - . " S b a e "rr"» V 48"fr » • » « • « ^ ^ *™ » « * « * » - • »"- I Roubaix. le 4 mars 1942. 
* Œ T O ~ aux c o m n ù W o n . de la Chambre et O'.pré. l ' .vi . d . 1. « Deuuçh . Ali- raison de leur fonction sur le P*»- , je t de Madagascar. |o. 40 fr. 30; 1. 31 te" 2. 23 fr. 30; 3. i u 4 V n V e H ^ -r î ê» . r a 5? , S ^ m . m Clinique d'accouchements, 79 

iTJSa S«"t ir.mp'ar!» Z ^ ? ^ , i . * v i ^ r ï ï p ï ï W\WZ * ' B C T ^ ^ ^ l e S m U 1 C U X a U U > r i S é S - " " s ' t ' , ? 1 * " "" ^ ' ' 1 0 "' X: ^ ' ^ T ^ ^ T ^ Z ^ S » ' ^ de la Conférence, Roubaix « 
. ._ . . . . . . D..t ._ a* raria CaLOS. I rf»m.n. i..taffnHn>iMnanl nw Infor- 8- « - -- . - . . . . . . . . . I 

Fiançailles 

bardlsr» en piqué dont on n avait ! Q u "T""". , , _ . „ , , . „ „ . „ . ' d « P , T 1 " "»°ntre le véritable »»P»c 'cakes . 
ÏZTZIT?lZnntoi « i o n l a v u del « J « n » l ! ? • * ! m e n " , U Î * I !" <>• '» kuerre mené» par rAn«ut .rr . v»i-«»-
f . » f ? . . lS*af!ZL TZL imant et J» défi, bien q u o n puto» 1», contre le Continent et le* peupU» »u-, 
tsxthxucutt* de lékat-major. prouver ». ropéent 

En février 1940, £ ^^ ief parlementaire»] , „ n m 

qui ont propagé j FRONT DE L'EST 
ttes chiffrée erroné» > — 

Armoricaines 

La coopération 

dément catégoriquement ces ln lor-
mat lcns ou insinuations, que l'on j ( i icmâr!aqu'er~^nité", Bte" 
considère c o m m e fantais istes ou 37 frai 1, 27 fr. so; 2. 21 fr. 30; 
tendancieuses, et qui trouvent vrai- i l« **• »°i *. U fr. 30; 5. 10 fr. 

* 8 fr.. 

«95 fcomfctareJier» teulement 
étaient en état 

dei Etatt-Unit at de de Qaulle " e m b l a b l e m e n t l e u r source dans 
"'l'intérêt que porte la Grande-Brê  

L'ancien mlnlétr» oonclut q u . c», ( g u r n t D I 1^ puEMliRB PACE) 
aont dee parlementaire» qui ont pro- , _ 

est on attront fait 
au fouvernement français 

e s t i m e - t - o n à B e r l i n 
— Au 80 mars 1840. oontlnue-t-ll 

W ~ * - m . • * » » . » »»**»**• * « « t t u . I l I I l l l l qui 

•reré. k i s r m é e de l'air, mal . U corn- ^ * ^ . ^ T * 7 4 . f i g neur-i . «* f « u d e r " " ' * — f 
at a»«malt nécessaire dé M* L ' " d 1 * 0 0 » •»* '«**• à 1 B ". **' . chsoue foU tas vague, lncessantea 1 o e r u n . « antus. — u t uouaus. 

. i . — - - - - iU» troupes al lemands, aont patxtsas •wa^taWva / i n t a t «rrtéricair 

Berlin. 4 mars . — Les déclara-

La Chambre. succès k k» contre-attaque. 
V» kOdl d» U Franc» pour révision 
I l tant. d'alUsurs. u n i r c o m p u de rogatoir» de st. 
*» HrlocV. de rodage, ce qui lait qu'U ' _ u . s«|ru» ancien mlnutre „ 
• T avait qua M bombardier» en fé- Affaire* étrangère, et ancien mlnlrtre section de corps d arme», 1 ennemi a 
vrktr 1840. de Oréce k Paru aat mort k Canne» eu 1.141 tués. 
. I Du 13 au M février, I o n de leur» 

J ^ km trou emdroiu détendue par une 

Huître, putes . d'Arcachon ». -
N" 1. 21 fr 50; N" 2 18 fr 51; N» 3 
18 fr. 30: N» 4. 12 fr.; N« 5. 8 fr. 
N» 8. 7 fr. 

Près des cotes des États-Unis, 
des sous-marins italiens 

coulent 27.224 tonnes de navires 

secrétaire d'Etat américain, au s u ­
jet de la coopération des Etats-
Unis avec de a*vuT.e s o n t conaidé- l *,*>.•»,». m a i i n u i c « 
réea k la Wllhelrnstrasse comme un LA L E S I O N « W A L L U H I t » 

_ affront Inqualifiable à 1 égard du *>yp |_£ F R O N T D E L ' E S T 
tentative, d attaquée d a n . i» « c - 1 t T 0 « ^ m « n e n t ' » n c a l s . 

itaur du sud. l*s Bolohévuts . ont i C* qu'a (Ut M. aiBinéT Wel les ' 
perdu 18.000 vue» e t au m o i n , au- ! entre totalement , cons ta te - t -on , 
tant de blasas» e t de prttxxonur* I dans le cadre de 8k politique a n -

c»* ehiffis» utsfsaxppndent k l'af- glaise et américaine, à savoir, pous-
fectif d» eix division. . ! „ * u n rxkvs e t u n peuple à la 

tagne à la seule route des Indes 
qui lui reste. 

On rappelle k ce propos que le 
gouvernement français a plusieurs 
fols proclamé sa ferme résoluticn I \f» P'1* °e »™te maxima des ec-
~ s . . . _ . . - . , _ n - r t i - , „e o u l " « * « » ° D t "**• comme .ult. tou-
de défendre toutes les partie» o e , „ , j ^ , , , n aroitM compri» : 

l'Empire, contre tout agTeaseur Moula» de pèche: provenance Nord 
éventuel . 

.et de» coquillage» 

fr. 20 le kg.; autre, provenance» 
|4 fr. 30 le kg. — Moule, de bouchots 
a) ordinaire», 3 fr. 70 le kg.; m) triées. 

| mesurant plus de 45 m m dan. leur 
derle. M. Adrien Herbin *e rendit 
compte que des voleur» éu lent p»s*és 

3 fr. 30 le kg- bl triée, mesurant I ur^ préjudice de 800 franc» 

rue 
•SXtttM 

Bouchaln. et .ur lequel on avait trou­
vé divers obj .u , avait été délesté de ! 
six cenu f ranc qui «e trouvaient 
dan. son portefeuille, plusieurs per-1 _ Monsieur et Madame Ravmond 
sonnes chargées k l'époque de l'inhu-, » * « « - » . • er.«. • j . 
matlon de. ioldat, et du contrôle d e . M«*«k)et sont heureux de VOUS 
objeu trouvé* .ur eux furent interro- annoncer les fiançailles de leur 
ge. et affirmèrent que cette aomme j pupille et sœur Snxy Sptlthooren 
se trouvait bien dans le portefeuille - „ „ vtr.n.-l»iie v . l . r . x . i r - .—. 
du sergent qui fut reml. k la mairie * v e f Monsieur Valere Talpaert. 
de Bouchaln. Mal. aucune ne peut 48 bis. rue des Bell es-Feuilles, 
dire ce qu'est devenu l'argent. Parts (XVI"*) 
Jm gendarmerie continu. . « recher- i M a d a r f l e Richard Talpaert . es t 

{heureuse de vous, annoncer les 
Des v o i e u n opèrent à Quiévy ! fiançailles de son fils VaJére avec 

Se rendant k son aulier de bro- IMademolseUe Suiy SpUthooren. 
38, Paub. St -Msrt in . Parts (10*). 

De» perqulfiltii ont été effectuées 

Léon Defrelk 
blette et cité deux fois 

Bruxelle». 8 mars. — Sous le titre: 
Léon Degrelle. blessé et cité deux 

guerre et , lorsqu'ils aont mil i taire- : fou k l'ordre du Jour au front de 
G r a n d e a c t i v i t é d e l ' a v i a t l O n ment vaincus, les injurier et les at-1 l'E»t ». le . Pay» Béel > publie 

. I U - . . . I . tévjuer l»V!hetnent. parce que ce l'information su ivant . • 
a l l e m a n d e p g s j p i e n é s i t r - ^ K i i s s j o s é a a e l k l s x e r 

Berlin. 4 mara. — Le M u t oom- sakfneT à b lanc pour la défense des 
mandement de l'armé» oomanunlque : Intérêts anglais e t «Jnértcalns. 

Dee raid, a é n e n . oontlnueU, exé-1 c e t t e poUUque trouve son expres-RotfC. 4 MARS — Le quartier général Je Parme* communique 

Des foraeatlon» matitHsée» ennemie» qui a'étslent Infiltrée» en Llbve eut*, au cour , d» 1. Journal» d» mtar- j l i a a j ^ p j ^ , c u. ire d a n s lea décla 
ferkéxexsxtat »«t été attsquée* Immédiatement par nM détachement» aaba- dl en d l f fénnts »ndrolU du froot d» u ^ SutnnéT Welles . Per-

ttetva et a n a t r a l a t c k se replier avse de» pertes. L'aviation qal . malgré ' | «et. ont infligé ds uurdea pertes k ^ ^ pc«ntult -on, aie pourra re -
•taseepbéfiquee ééfavorafelea, était Intervenue résolument l'annatn: 

a pourtultl et dispersé ce» formation». 
la asetear de Tobrouk. dee formation» aériennes germano-lts-

i s u t «xécaté a n e série a'epératloa. «a deeunctlon. Tross apparent 
éaaxtaada. aa coars ee eassbat». L'a quatrième a été 

i kxktxaésiasne d'an» de aaa position* dans la désert. 
Makts a n k l u » ao.val le s t tsque. Daa» k» port d» La Valette, de» 

• a t s t t e f . t par des coup* directs on croiseur, « 'a i de 
as assit ékiiés . . 

BU» avleau aagkau eut Sua»terri* B»ngh»>i. ne causant aucun dégftt 
i ont été béasses. 

•t lonnée dan . U communiqué d* mardi. 
aaa) tait kxeqa-vn panel la papaut lon d v l u , e tué* et M blessé», la plu-
ftart ftsa grlkeimaat attelât». 

Bas n a e • « ! ! . « spéraat la k»ag da» cote» des •tats-UakJ oat coulé 
• a t e e t 87 M* 

Lors d ' s t t .qu* . oootre des concen­
tration, de troupe* «t d» chars d» 
combat, d* noxntrreusM bombe, sont 
tnanhta* entre daa ohara d» cotnoat 
placé, k proximité l'un d» l'autre. 

Au cours daa raids contre de* che ­
min» d» fer, qui o n t entravé aérleu-

nent. ce» Jourt derniers. U ravi 

prêcher a u gouvernement français 
d'avoir demandé l'srmUrtice s a n s 
moUf mil i taire 81 d'autres g o u -
vemementa vei l lent se venger sur 
le peuple français, parce qu'il e s t 
vaincu d a n s u n e guerre que ce 
peuple n'a pas voulue, mai s qui a 

^ i e r n e n T d e l ' . n n e r n l . " t »8ecs-o-l*»* t m n U ^ f ^ ^ l - n i l l c j » 
tivee ont pu être détruite , ainsi qu» et les Américains, cela const i tue 
3 trains aou* piaaaliin ; e n outre, e une act ion infâme, qu'aucun mot 
locomotive» «t 8 trains ont été gr»- j ne peut qualifier, 
veinent andlmmatréa Dan* cette a o n . 

» Au court de violents combats ou 
la Légion e Wallonie » «'est couverte 

S i m e n o n 3 T f r <Tf kg » ? S o e ^ j « ^ u . T e u ^ tém^nTentendu 
ou hénens provenance Nord, 5 fr 20 
le kg i autres provenances. 5 fr 
le kg. 

Le» cantine» d'usine» 
chefs d'entreprise aont avisés 

Parts. 1 " mars 1942. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Mariage 
— Le samedi 7 mars, a 10 heures, 

en l'église Notre-Dame de Lourdes, 
.era célébré le mariage de M"' 
Marie-Jeanne Leclercq et de M. 
Marcel Lepers. L'offrande t iendra 

. . . _ i_«_ . . . . . i . . t . . A — i . . Am. w««i iuw« yrevu^B par ica instructions 
de gloire, au mois de février dar- d u „CTéUllTt d I i t a t , u r a v U . m e m e n t 

Six ouvriers sont intoxiqués 
dans une cave 

i Saint-Pol-iur-Mer 
M^,nmÛne13d. " U S A S S e S "eu "de félicitations: 

» r»Ttc^t»"noccu'pSte^unt™o>'»^«^ » I'*oole *« to'e- Tourcoing. 48, nie de Dijon. 
%m .nm»mem,mm>H_mm* «e ^ ^ J -5 a , , t - j , Toureomg, je., nie Qén.-Souham. 
ment de» cantine* duaine . dana l eBIouvriers^^eyeJlLant ^dans^les cavea^ 8578Bd 
condition, prévue» par le» Instructions 

une luapo* tanks vole de _ o e annonce 1a m o n de kf. Paul 
mvltall lettuot a été asetldnnee »n klarckal, ds 1 Académie dea eclencee 
plusteura «tdroit* l M d» l'Académu d'agriculture. 

mer, au front de l'kxtt, 1. chef de 
Rex a été l'objet de deux c i tat ion . 
«n six Jours. 

» Le u février 1843 : 
« Est cité k l'ordre du Jour de la 

Légion e Wallonie » : 
> Le soldat Degrell», pour l'exem­

ple permanent qu'il donne k tou . . 
d» reaprlt d» discipline e t d» cama­
raderie, d'allant et d» bonne humeur. 

» Le soldat Degrell. est nommé 
caporal k la date du 10 février 1848.» 

» Le 18 février 1843 : 
» Est cité k l'ordre du Jour de la 

Légion < Wallonie » : 
» La caporal Degrell.. Le 18 février, 

pendant le franchissement de la.... 
et les avion, ennemis survolant et 
mitraillant, est, quoique blessé, resté 
une foU d» plus k aa place, refusant 
d'être évacué. » 

du 2» décembre 1841 et du «ecréulre ' "R,p*,ur*".pompl,i,:„, 
d'Etat au travail du 31 décembre 1941 " » » >•» "oi" *?M^^ln*TZïï£Z 

Le eervlce du ravitaillement général P " ' « t m " \ " ? 5 ' d
r f

0 . " r f \ D D a ^ d î 
a prl» toute» disposition, pour l u u - j l » 1 " dégageaient d un appareil de 
c l n t r n e . ^ ' c n . f ^ d e n T r ^ r qu!' ™ «» t » ° ' ' ™ « U . r r . m e r 
ont fait une d_em_end_e d ' a u W o n ! « « r a t i o n ' J ^ ' ^ . ^ ' ' ^ » 

avalent été trouvé» inanimé.. 
Auesltot arrivé. »ur le» lieux, les » 

retirèrent du aou.- Q ^ , p l ^ c g , » ( J ' U l l f n H I C 

régleinent qui aer», 
trs part publié par 1» vol» de U presse : v ~ - ^ - ^ V première ventUatlon 

Troie autre» ouvrier» «ublrent 1» même 

La déclaration de, stock, Iff",,',1 """"' """"^ *" <°>P1 

Par arrêté du 9 Janvier 1842 (J. o . l ^ S S S —-- ~ 
du 4 février 1843) du aecréulre d'Etat I — "ne émouvante cérémonie k » 
au Ravitaillement, le régime de décla- I mémoire de. 88 marin» des chalutier» 
ration de. stock» prévu par arrêté du ! « Rente Kalmer » et « Julea-Pierre » 
11 août 1841 est étendu aux denrée* I mort* en mer 1» 26 février a la suite 
et produit, énumérés cl-apré», dont ! d'un bombardement par de» evic 
lea atock». k la fin d* chaque mola, I britannique*. 

et de 5 0 cent imes 
en aluminium 

vont itra incessamment 
misas an circulatien 

ont falt une demande d'autorlaatlon ,r'"^'rr,1'"" . °»J", „ „ „ „ „ i . - «,. 
de création recevront, par un prochain i ' u n denx : Akxtt Mou In, kgé de 
courrier, le règlement qu. .ara. d'au- jsns. ^ ^ ^ " ^ c e . m ï m e . ca-

Paris, 4 mars. — La délégation 
générale du gouvernement françal» 
dans les territoires occupés commu­
niqua o» qui suit : 

De nouvelles pièce» d'aluminium 
d'un franc et de 60 centime] vont 
apparaître Incessamment dans la cir­
culation. 

eu lieu en regllat • " " • ont le» mêmes cerectérlsU-
d7vrônî*etrë dec'laréa""pourîe° s"du 18ilr7t"perdinand d'Arcachon. en pré- quea, quant k la dlmenalon, l'sfOgl* 
mola aulvant dé* que la quantité dé- tenee de toute, le . autorité, cl vues, et la tranche, que les pièces actuel-
tenue dépasse le minimum Indiqué ilnavalea et mllIUlree et dea 1 aprésan- [ les e t n'en diffèrent qus par le mè-

Chlcorée, 23 kilo» : vin, S hectol. ; tante de l'armé» d'occupation. u l d o n t e l l e j t o n t o c m i t t t u é e v 
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J? 

Haï 
JEANNE MOREHU -J0U5TMUD 

sas avirons tout d s suite. J t u -
es sport, e t . J'ai grand 

ma» force» phy-
asgjtska. l e départ d» asoa oher ootn-
fsxasssm gaeSHku*.. »4 le nuen «st 

aussi, ktoïuueur Jean 7 a effara Lu-
son* an pâlissant 
Jean leva star e l le ses grands yeux 

— f i n s tô t qu» je ne l'euaas dé* 
ré. hetasl. . . 
Itxtrosu*. u t a o t un regard autour 

d su», murmura deajillsakat : 

p a n e t d autre o u v vient de patar 
skiilitniut, »h bien t 11 nous m a n ­
qua déjà En voua apercevant, mon-
skrur Veraen. u me sula détourné*, 
à «nos Insu, croyant u voir appa-
ralkr». Vous avisa u i u m e c t l'habl-
kode d'8tr» ktsxjuts» snsemM» I.. 

pensive. En arrivant, nous étions 
d e . étrangers las un* pour l e . au­
tre» : »t. d» même que l'absence de 
ktau Rodet et de ses fille» nous ont 
attrlatée*. le départ d» Ouy noua 
émeut oomme at noua k* connala-
ttont dapuU toujours. 

— On s'attacha vite aux gens sym­
pathique* avec lsaqu.1» e n vit cha­
que Jour, murmura Luc i .nn . . 

* ktau n o u . aurons 1» plalatr de 
voua vokr k Alx «icor» u n e huitaine. 
tjoute-t-eD» en regardant Jean avec 

n fallut k Jean tout» aa force d* 
caractère et U grand déalr de n . paa 
manquer k la paroi» donné» à sua 
cousin pour n» point répondr» affir­
mativement, tant 11 lui en coûtait 
d» partir. Toutefois, ee fu t d'une 
voix un peu attristé», qu'il déclara : 

— On tien«111 «ait imprévu m'obli­
ge k précipiter mon départ. Mon as­
socié vient de m'adresaar un télé­
gramme dana lequel n m» prie d» 
rentrer au plus tôt. Mon départ pour 
1» Congo belge «effectuera d a n . la 
huitaine da mon retour à Liège On 
doit donner k Borna l'adjudication 
pour un Imposant nraud d» votas 
ferré»». Naturellement. 11 nous faut 
aller nous documenter sur place 
étudier 1» terrain pour établir lé 
devis d u pris «ta «evunt per x u o -

métre. L'Industriel qui fera 1» meil­
leur prix fournira 1» matériel neoea-
aalre 4 cette gigantesque «ntrepriae. 
L'affaire eat axakkl importante, com­
me voue 1» voyes. n'est-ce pa*. pour 
ècourter ma saison, d'autant plus 
que ma cur» a fort amélioré mon 
état. 

LucUnne. tout effarée, écoutait 
parler Jean arec das larmes plein 
l a . yeux. 

De son côte. Marcelle semblait 
presque Indifférente, mais un» a n -
goleee lui «errait le cœur 

Enfin. Lucienne oaa dire : 
— C'est sn svlon qu» vous voua 

rendes au Congo T 
Jean sourit : 
— Mais certainement 1 Même en 

plusieurs étape». J'y arriverai beau­
coup plus vit» que par n'importe 
quel moyen. 

t e s larme* de Luctann». malgré «e» 
effort, our lea retenir, coulèrent sur 
aao beau visage. 

Et d'un» voix sourde, elle murmu­
ra : 

— C'est 8*1881 1» plus dangereux... 
mais i* prierai pour vous I... Mon 
plut char désir serait de vous voir 
arriver k bon port. Voudrt»s-vous 
me promettre d» noua adresser t eu -
u m e n t quelques mot* afin de nous 

Jean, fort ému de la détresse de 
Lucienne e t de constater l'amour 
qu'elle éprouvait pour lut. as pen­
cha en lui disant à l'oreille : 

— Courage, Lucienne I Me crai­
gnes rien pour mol. Et soyea tran­
quille. J» voua donnerai d» mes nou­
velles. 

Un regard reconnaissant e t atten­
dri fut la réponse d» la Jeun» fille. 

Depul» un moment, cédant à l l n -
tlatanoe de Marcelle, Jean lui avait 
passé les svirons. . vec un» vigueur 
peu commune, elle faisait avancer la 
barque Pendant qu'elle ramait. Jean 
•'était* assis auprès d» Lucienne et 
sa voix tendre balbutiait : 

— A mon grand regret, ma chérie, 
J* val* être obligé d» partir. Mal» vo­
tre souvenir ne me quittera plus Ja-
mala. Mon travail m'abeorbera d u ­
rant quelques mois, é tant donné le 
voyage dont J» vous al parlé. En­
suite, J'espère que le bonheur au­
quel nous aspirons tous deux se 
réalisera. Espères donc, envers et 
contre tous. Lucienne... Dans alx 
m o u J» serai tout k voua et pour:point, héla* I 
toujours t ai J» n» vlen» pa* vous — J'en suis ravi. Lucienne et ee-
retrouver c'est que Je ne «er«1 p'.u» père vous conquérir tout k falt. Mal» 
Alors. ajouta-t-U tristement, vous eomprenes-mol et ne m'en veuilles 
pourrea disposer de votre destinée... pas. Mon associé est marié, para de 

1 — J'ai eur pour vous, Jeaal Ce quatre snfants. Mol. je auu libre. Si 

voyage «1 lointain en avion. Oh I... 
combien 11 m'effraie I 

Jean la caressa d'un doux regard : 
— Petite «ensuive I... Mal* J'en al 

at souvent effectué de semblables I 
Maintenant qu'en Europe on orga­
nise de* transporta par route, si 
nous voulons travailler, nous somme» 
obligés de nous rendre dans les 
paya neufs... 

— Enfin t... Je vais m'efforcer 
d'être courageuse Mais, dltee-mol. 
Jean, si J'avais accepté votre de­
manda hier au lieu de vous écon-
dulre. aurlea-vous quand même ef­
fectué ce grand et périlleux voyage 

— Je ne crois pasl dit-il simple-
ment. Dans la crainte de peiner ma 
fiancé* chérie. Je m'en «erala abs­
tenu et aurait prié mon associé de 
s'y rendre k ma place. 

Lucienne s e mit k pleurer. 
— Alors, s l l vous arrivait mal­

heur. J'en seraU Ceaponaable I Et 
pourtant, bien qu» Je n'ai pas ac­
cepté de devenir votre femme. Jean. 
Je vous aime I Vous ne l'ignores 

Hun de nou* doit trouver la mort 
dans ce voyage, mieux vaut que c* 
•oit mol. n est-11 pas vrai ?... 

| Lucienne se leva d'un bond st . 
pour ne paa dire ce que l l e pensait. 
s'approcha de sa atsur: 

— Passe-moi les svirons, Marcel­
le, e t va rasseoir aupré* de Jean. 

La conversation Intime de Lucien­
ne et de Jean n'avait pas échappé a 
Marcelle, mais elle n'y avait a t ta ­
ché que peu d'importance. Depuis 
que 1» jeun» fille remarquait la pré 
férence de Jean — s t sue ne pouvait 
ne point t'en apercevoir — la Ja­
lousie de Marcelle t 'atténuait peu k 
peu. Eli* aimait toujours Jean, cer­
tes, mal* «u» voyait bien que lui 
ne reassntalt pour elle qu'une fra­
ternelle sympathie. Et oomme «lie 
était un peu orguelnSuae. «Il» an 
éprouvait un léger dépit. Par ail-
leur» Ouy lui manquait. Elle était 
tellement accoutumé* d» le voir tou-
Joura k a»» cote , tendre s t épru 
Bon thasnee, bien que toute récent». 

! lui esmblalt dater de plusieurs jours 
• déjà. Ls ciel lui semblsl- moin» 
'bleu, l» lac moin» captivant que lors 
de» Journée» piéoèdente». Auaal. ee 
fut d'un ton un peu maussade que l l e 

'dit k Jean en • s a s e r e n t k tes ootes. 

— Aves-voua vu passer las spahis 
oe matin r 

— Oui D* avalent fier* tllure. La 
fantasia qu'ils donenront promet 
d'être u n vrai régal I Voua «êtes au 
Concourt Hippique t 

— Maman a promu d* nous y ae -
compaamer. 

— J'Irai aussi. Vraisemblablement, 
o» «era ma dernier» journée p»aa»a 
k Alx. J* dois partir demain... 

Lucienne, qui suivait lé conversa­
tion de Jean et de Marcelle, failli 
laisser choir «es avirons. 

— Demain I » exclama-t-ell» avse 
douleur... Oh !... 

Et elle «'effondra «ur le banc d u 
canot tendis qu* Jean salaissalt lea 
avirons. Puis, dirigeant I» bateau 
sur la rlv», U l'amarra aussitôt. 

En aidant Lucienne k descendre, 
U murmura : 

— J'aurais voulu vous annoneer 
mon départ k la dernière minute , 
mais vous avea entendu lorsque JMm 
faJaala part k votre soeur 

Marcelle marchait rapidement 
vers sa cabine pour reprendra sas 
vêtements d* ville tandis qua Lu­
cienne disait k Jean : 

(A ). 
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